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L'abonnement eit payabìe par six

_ -née o mot.
Vaiai» et Suine . . . .  6.50 3.25
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mero» de la «emaine . . 12.— G.60
Envoi par numero . . . 15.— 7.80

Fromages
Froi. i _ ig.vs gras à 75, 85 ot. 115 cts.
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Fromage!. de 'l'Usi! ù 85 cts. In li-
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Fromages dc Tilsit à 55 _ ls. la I RTO
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J. Berteliinger-IOgli,
Wil (Cton do St-Gall.)

Pensionnat
Villa Bellevue-Oberwil

(Itaic-Cunipagnc)
l'I minutes de Bàie

Famille distinguée prend en pension
j eunes filles désirant apprendre k fond
l'allemaud. Travaux manne ., cnisu_ .
ménage peinture, musique , etc, et ter-
miner leur éducation. Vraie vie de fa-
mille. Soins maternels. Maison confor-
table moderne. Grand jardin et lorèt.
Pour prospectus et reférence* s'adres-
ser à M _ e Vve A. Ruepitlé.
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rend les dents belles et elle les con-
serve. C'est un antisepti que qui , tout
en étant d'une grande effìcacité, pos-
sedè un goùt agréable et rafr aìcliis-
sant. Le tube fr. 1.—

BRTGUE : J. Pont. coif.
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J. Zen-Buffili en , pbarm.
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f Al .Her de Consiruction mécanique
avec force motrice

UN I_0_SXETJIt
offre gratuitement de faire connaìtre
a tous ceux qui sont atteints d'une
maladie de la peau : dartres, eezéuias ,
boutons , démangeaisons, bronchites
chroni ques , maladies de la poitrine, de
l'estomac et de la vessie et de rhuma-
tismes , un moyen infaillibie de se
guérir promptement ainsi qu 'il l'a été
radicalement lui mème, après avoir
souffert et avoi r essayé en vain tous
les remèdes préconiséa. Getto offre , dont
rn appréciera le but humanitaire , est
la conséquence d'un voeu. Eciire, par
letlro ou carte pestal e, à SI. Visieeial ,
8. place Victor-H-'go, à Grenoble
(t- 'rance) qui rój Ondr.i gratis et fran-
co par courrier et (avverrà les indica-
tions deina.ées.

De mandez dos échantillons dos
UIvAl. _ - de lit , toile-? , chemises,
linges do cuisine, linges de table et
de toilette , monchoirs en fil , et du fa-
meux __I__I_ _ I>E BER_E à Wal-
ter G Y&AX, Fabricant , Bloienbnsb.
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Appareils divers,
Bouillottes, théières, fers

à repas»er etc.
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sont in.lispensables 11 toute mé-
nagère pour l'aire des gàteaux ,
pour próparer des poudings nonr-
riss.nts et. agréables au goftt ,
Hinsi que ponr aromatiser les
alimenls fins de toutes sorlos.

ItcrcUcN griiluitcN
dans Ics luai.oas (le venie

Dépòt generil i des produ its
du Dr Oet Iterdu Dr Oetkcr > ••• _ »••• _ . _ ..«89.•••_©»

I • Coi'icine tue tous les |
Geor q Wein qà rtner , 1 cors am piens |

» rm - a  1 llurillons et Vcrrucs radicale-#.liriCll p  m(-nt. La carton k lo cts. oh"z:
. Ch. (ianter , cuilT<>iir Sion ; H. Schmid

S0BB________________l coilTcur Martigny-Villc;  K. Burle! , phar-
macie Viège; 11. Blanc coiffeur Brigue.

Indi gesti ons ,
ótourdissements, noaux de
eoeur , ananx de ventre sont
rapidement dissipés par
l'Alcool dc mentile et
Camomille» Golliez

Marqm des „Deux Palmiers"
Remèdo de famille de pre-

mière utilité. — En flacons
de Fr. 1.- ct 2.- dans toutes
Ics pharmacies ou contre
remboursement k la
Pharmacie GOLLIEZ , Mo...i
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est un depura ' if don t le succès toujours croissant, depuis un quart de sièc.e a fait na'tre de nombreuses imitations. Celles-ci , meilleur marche et de fabrication inférieurc n 'ònt jamais pu atteindre l'effet
merveilleux d. la Salsepareille Model. Cette dernière est le meilleur remède cóntro les maladies provenant d'un sang vició et de la consti pation habituelle , telles quo boutons, rougeurs, déman-
geaisons, dartres eczé nas , inflaminations des paup ières, affections scrofuleuses et syphili.i queì , rhumatisme? , h^rmòrroides, varices, époquei irrégu 'iéres ou douloureu^es , migraine, nevralgie?, digestions
pénib ' es, et . Agi ¦ bl P à prendre. Le flacon fr. 3.50. La demi bout. Ir. 5.— . La bouteille pour la cure complète fr. 8.— Dépòt. general et d'exp éditi ¦- „ : Pharmacie Contra e Model et Madlener , 9, rue
du M-nt-I.lanc , Genève. — Se vend dans toutes les bonnes pharmacies. — Eilgez la véritable Model. — N'acceptez ni contrefacons ni substitutions. 
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Cantori Sai|̂ n Stranger
La ligne ou »on eipace . 0.10 0.30 0.30
Reclamai . . 0.40
——^ Mmimum d msertion 1 Iranc 

I Pour renseignements et devis s'adresser k
] „L'admmistration du Journal" à Sion.
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Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne. 
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La fabrication particu 'iòre du vin
artificiel étant autorisée , j'in
l'orme le public que j'envoie mar-
chandises et renseignements (su-
cre excepté), à 8 fr. par 100 li-
tres, franco. Boisson ravigot lante
économi que.

TUILES DE BALE P. I .C
<le PASSATASI F-ISELIÌM «fc C'ie- «ale.

J Exp loitation dèi 1878. Production : 20 millions de piè-
ces. Tuiles à embottemei t. Tuiles éeailie de tort premier
clioix. Tuiles engobóes: Tuiles en verro , divers modèles.

I__ tuiles PASS _TA_r1_ -ISFXl_ «& Cie, à
55à .. excellent produit suisse, résistcnt au gel , coùtent
moins cher que la tuilc étrangère et se tiennent admi-

Suler-Slrehle_.C _ rablement dans les plus liautes localites. Réputation de 34 ans, spé
ZURICH | cialement dans le Jura et los Alpes.

Albert MARGO T Servette 34, Genèvg
Ancien fabricant de vin , à Lausanne
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Les plus beaux. ;-j
les plus solides. n

les meilleurs marxhés ' ¦

Le grillage „Helvétia " remplacé très
avantageusement les ireillages en bois
pr clòture*. Bon marche, tres bon as-
pect. grande sól'ditc. Envoi en rou.eaux

BACHES poni * Entrepreneurs , cliars, distilleuses
BACHES pour Serres et Couches, Bateaux , etc.

Coutils I re qualité. Toiles pr. Voilés. Tentes de Magasins
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ROUE-LIBRE "PERRY'S" VÉRITABLE 4i«
2

CDCIUC "DAUNAY" 1 1 turJante a vant , transmission p.irc&blt
rfltlllO llcence DOWDEN 1 1 surjante arrière , sarrsge LUéral.

SELLE LAMPLUGH B&_, LUXE, PNEUS "MICHELE!.
DESCRIPTION. — Cadrò et lourche en tul.es d'acier y .«̂ .«««««WV_ -^WVW.«««VN

étlró , Hans aoudurea , renfor _ s h tous les rnccords; tubes |_ BTT__ETI_" de SOUSCRI?TIO_
montiints ari'lère cAiilflrts: raccorda tnvlsllile.. h l'avnnt. — ' —...—

) Tous roulcment» en acier . rectlflés api è., la ti-empe. — . .««•.«__• rf_.r« .a_tac à HI L. -A LAMBERT > ) -SI'(  Ouldon a seirnge pai- exi.andeur. - Pédaller I, réRlage Je iotii , £ni .itclsre schiferà M.l
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l > velli avec conti-e-ccrou , 18 ou 52 dents - Moyeux I. Itoli. '.*ranca >soa _ w Ira liq. . ldelion rfa 'a «oatme d. \m
¦ 
\ d'huile . d cuvettes cissanles. - Jante» spéciales acier laB lranc». Pr" ""«'¦ C *1/ "Peugeot" email noir. — Rayons tanffents , renfor_s, Fell a , le 191 ( U
\ qualité extra. — Ecrous de rayons nlckelés. — Rotte-libre \H|

l {  "Perry -e" véritable a 2 ranpées de bllles. —Frein» . llcence Nom et Prénoms [1
1 ) Bowden. sur Jante de roue avant et latéral sur la Jante _ ,,., „ J T ?
\ arrière. — Cbaine special- "Peugeot" qual i té  Luxe , nickel Profession ou Quelite bir.NaTOni: i m

\r flit , au pas de 12-7. — Garde-boue éral.le poli et turni . - . ., ( m i
1 nvec flleta.- Selle "Lamplugh- N _ 10 a 1 llls nlckelés - Uomlclle \m

I C Sacoche (.arnie : 2 clés , burette et nécessaire de réjt.ira- n. inri.m^nt (l)  tions. — Grande Pompe de cadre en celluiosi, fixée par ' *"""•- - J ^
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ottaclies nutomatit iues. — Email noir trén soigné . nickel fiir.de (btoifl _ t fer \ M
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Les délégués des Etats balkaniques à la conférence de Bucarest

M. Majoresoo; président du conseil de Roumanie ; 2. M. Take Jonescu, ministre
roumain; 3. M. Venizelos, président du conseil des ministres de Grece; 4. M.
le Dr. von Streit, ministre plénipotentiaire (Grece) ; 5. M. Nicolas Pachitsch,
président du conseil des ministres de Serbie; 6. General Wonkovitch (Monte-
négro) ; 7. General Martinovitch (Montenegro) ; 8. General Fitchef (Bulgarie) ; 9.
M. Dimitri Tontschef ; ministre (Bulgarie).

La Roumanie el le
chaos balkanique

A l'heure où paraìtront ces lignes, tout fai t
espérer que la paix sera définitivement réta-
blie dans les Balkans ; pour autant du moins
que l'on puisse parler de choses définitives,
dans notre pauvre humanité, et cela dans ces
régions, surtout. Ce que les grandes puissances
n 'ont pu obtenir dans leurs innombrables
conférences à Londres, la petite Roumanie,
gràce à sa politique habilement pondérée, est
en train de le faire, c'est-à-dire, menar à bien
la cessation de ce carnage humain qui depuis
dix mois ensanglante les Balkans et dont le
monde entier en a assez.

Et l'on se demande cependant comment fi-
nirà ce chaos balkanique.

C est à croire que l'Empire ottoman était
un mal nécessaire et que, s'il n'avait pas
existe, il aurai t fallu l'inventer ?

Quiconque connaìt l'Orient ne saurait s'é-
tonner de ce qui s'est passe sous nos yeux :
là-bas, àu sud du Danube, il n'y a pas de
certitude, tout est discutable, rien n 'est fixe ;
les situations changent d'un moment à l'autre ;
les habitants d'Andrinople doivent en savoir
long à ce sujet. Ce qui aux yeux d'un Eu-
ropéen est une vérité incontestable, est dans
ces contrées un sujet d'interminables polémi-
ques ; on signe la convention de Genève, mais
on ne se gène pas pour cela de se battre sans
déclaration de guerre oomme l'ont fait les
Serbes, les Grecs et les Bulgares; puis, tout
en parlant de paix, on refuse une suspension
d'armes I Ici du moins, la Roumanie a su
faire entendre la voix du monde civilisé et a
réussi à imposer la cessation des hostilités
pendant que les diplomates réunis à Bucarest
discutent des conditions de la paix; mais en-
core une fois, oomment sortir de ce chaos ?

Il est évident que le mot équilibre exclut
la destruction de l une des forces dont il doit
ètre la resultante : il doit donc en ètre de
mème pour l'équilibre Balkanique. On ne
peut, en effet , admettre que chacun entende
par équilibre sa prééminence sur les autres.
Il faut donc espérer que ce dogme de l'équili-
bre balkanique dominerà dorénavant la poli-
tique des Serbes, des Grecs et des Bulgares,
et que jamais plus l'on ne fera abstraction de
cette nécessité absolue d'un concours de tous
les éléments de la péninsule, en vue d'une
rationnelle harmonie des forces et des intérèts
qui se disputent cette partie de l'Europe. Il
s agit aujourd'hui, à Bucarest, d'établir des
situations définitivement stables : or un pareil
résultat ne saurait ètre obtenu par l'écrase-
ment de lun des Etats ni par des arrange-
ments léonins.

Pour ce qui est de la Roumanie, elle fait
preuve d une modération dont le monde en-
tier lui sait gre, et son exemple exercera sans
aucun doute une influence des plus heu-
reuses sur la situatión. D'ailleurs, l'action per-
sonnelle du grand homme d'Etat qu'est le
Roi Carol, est également un facteur de pondé-
ration en vue d'une issue favorabie de la crise
dans laquelle se débat l'Europe. La Roumanie
accomplit ainsi une haute mission pacificatri-
ce et humanitaire, et cela au moment où la
Turquie ,,profitant de cet état de choses, décliire
l'instrument diplomati que de Londres. Certes,
il ne faut pas trop exagérer celle inler ven-
tion d'un Etat oomplètement désorganisé, in-
capatale d'une action sérieuse, mais on ne peut
toutefois guère se défendre d'un certain pessi-
mismo en présence du chaos balkani que.

« La grande vertu de l'homme d'Etat est la

patience », a dit lord Beaconsuek.. Bislriarck
ne l'a pas dit,- mais il a toujours su faire
preuve de patience ; il savait qu'on ne doit
pas tàcher d'accélérer la maturile des fruits,
mais qu 'il faut prévoir, puis attendre l'occa-
sion et savoir en profiter avant les autres.
Il ne hàta rien, ne precipita jamais rien. Fer-
dinand de Bulgarie et M. Danef n'ont point
su attendre, ils ont voulu arriver trop vite à
un but qu'ils n'atteindront probablement plus
jamais, et cependant, ils auraient dù se ren-
dre compte par les premières batailles oe que
coùte une telle politique, mème quand elle
réussit. Pour faire une guerre de suprématie
dans les Balkans, il eut fallu un Napoléon à la
lète des armées bulgares ; tenter de la faire
àvec un Sa.off était de la folie : un demi-
million de ba'ionnettes roumaines, traversant
le Danube en quelques heuies, et voilà éva-
noui le rève insensé de cet ambitieux cou-
ronne, qui se croyait déjà assis sur le tròne
de Byzance l

Alexandre Ghika.

Nouvelles de la Suisse
Le Congrès des catholiques suisses

Samedi après-midi et dans la soirée de nom-
breux participants au congrès soni arrivés
par trains spéciaux à St-Gall. Une fè te d'ou-
verture, qui fut très animée, a eu lieu le soir
au Schutzengarten.

Dimanche matin, après les services divins
dans les différentes églises ont eu lieu les as-
semblées spéciales. A une heure, les repré-
sentants des associations de tous les cantons
se sont réunis. :

A "deux heures, un imposant cortège s'est
forme qui a traverse les rues principales de
la ville pour se rendre au 1 _ostierhof . Le défi -
lé du cortège a dure plus d'une heure et demie.
On comptait 25 mille participants, 230 dra-
peaux, des associations et près de 30 corps
de musique. En tète marchaient les sociétés
d'étudiants.

Au Kloster ont eu lieu différentes assem-
blées parallèles.

Une catastrophe à Genève
Vendredi après-midi, un peu après 5 h.

un bateau-lavoir amarre au quai du Seujet
et dans lequel se Irouvaient cinq femmes a
subitement coulé dans le Rhòne. L'eau, qui
était assez profonde à cet endroit , a envahi
le bateau, dont le toit seul émergeait.

Des ouvriers qui travaillaient sur le quai
et avaient assistè à la catastrophe se portè-
rent immédiatement au secours des naufra-
gées; mais ils ne purent pas faire grand
chose ; il étai t en effet impossible de pénétrer
dans le bateau et les malheureuses qui s'y
Irouvaient restaient prises sous le toit.

Un ouvrier oourut alors au téléphone et a-
visa la police, le poste permanent et les pom-
piers. Quelques instants après, arrivaient M.
le commissaire de police Sessler, le capitaine
Dupuis et les pompiers du poste permanent,
le major Schauenberg, des sauveteurs auxiliai-
res. des sapeurs du bataillon de la Ville et des
ouvriers du service des eaux.

Les sapeurs et les pompiers du poste per-
-manenl montèrent sur le toit du bateau et
aussi rapidement que possible arrachèrent à
coups de haclie et de pie les poutres de la
toiture.

A 5 h. 30 on retirait un premier oorps, ce-
lili de Mme Marie Peccorini, qu'on transpor-
tait dans le hangar du service électrique, où
deux médecins, et plusieurs samaritains, a-
vaient organisé un poste de secours.

Tout de suite on pratiqua sur le corps
inanime la respi ration artiHcielle et après une
demi-heure d'efforts, on eut la j oie de voir
la victime revenir à elle.

Un peu plus fardx un second corps était
retiré et transporté de mème au hangar,- c'é-
tait Mme Henriette Grangle,- 42 ans,: domi-
ciliée rue des Corps-Saints,- 15.

Avec un admirable dévouement, médecins
et samaritains pratiquèrent pendant plus d'une
heure la respiration artificielle. Leurs efforts
furent couronnes de succès, et après une heure
d attente anxieuse, Mme Grange reprit oon-
naissance.

Les deux « rescapées » furent conduites en
taxi à leur domicile.

Cependant le travail des sauveteurs deve-
nait de plus en plus pénible et difficile. Trois
corps restaient pris au fond du bateau , et pour
parvenir à les retirer, il fallut demolir une
grande partie de la charpente.

Afin de faciliter le sauvetage,- le servioa
des eaux avait fait fermer les .années du
pont de la Machine et avait envoyé un bateau
de secours .

Vers 6 heures, un troisième oorps était re-
tiré, puis un quatrième et enfin, vers 7 li. le
dernier sorti de l'eau. Mal gré les efforts qui
furent faits pendant près de deux! heures, tout
fut inutile et on ne put ramener troi s des mal-
heureuses victimes à la vie.

Ce sont : Mme Marie Dido, 28 ans, domiciliée
rue du Tempie, 21, mariée et mère de trois en-
fants de 3, 2 et 1 an. Mlle Cécile) Pleold , 21
ans, domiciliée quai du Seujet, 23, employée
chez Mme Maire, blanchisseuse, et Mlle Fran-
colino Mermier, 73 ans, domiciliée quai du
Seujet , 23, blanchisseuse.

Un scaphandner du sei vi ce des eaux des-
cendit dans le bateau sombré qu'il explora
d un bout à l'autre. D'après les oonstatations
faites, le naufrago a été cause par une pian-
elle pourrie qui a cède sur toute la longueur;
c'est ce qui expliqué la rapidité avec laquelle
le bateau a coulé.

Election au Conseil national
Le 44me arrondissement federai Vaud-nord

a élu par 4876 voix sur 4900 votants oomme
conseiller national en remplacement de M. Cri-
sinel, M. Fritz Bosset-Delacour, agriculfeur,
près de Payerne.

En ballon sur le Lcetschberg
Le capitaine Spelterini est parti dimanche à

3 h. 15 de Kandersteg avec son ballon « Si-
rius » pour la traversée des Al pes. Il a at-
teint une grande hauteur et a été amene dans
la direction du Balmhorn et sur Loetschen-Pass.
Il atterrirà probablement en Italie,.

M. Spelterini avai t pris comlme passagers
MM. Georg, maire du Petit Saconnex, un mon-
sieur de Hambourg et le Dr. Biehly, de Kan-
dersteg.

Ees écoles primaires en Suisse
A fin 1910, la Suisse comptait 4704 clas-

ses primaires avec 530,286 élèves et un corps
enseignant de 12,182 membres, dont 7400 maì-
tres et 4480 maìtresses.

En 1910, aucune insti tu tri ce n'était en
fonctions |dans le canton de Glaris, ce qui prou-
ve que che z nos concitoyens du pays du
« schabziger » pn n'aime pas le corps en-
seignant en jupons.

La dépense moyenne par élève s'est élevée
en 1910 à 274 francs à Bàle-Ville,: 188 francs
à Genève, 161 ìà Zurich, 112 à Glaris, 109
aux Grisons, 103 à Berne, 100 ia Zoug, 98
Vaud et Argovie, 95 Schaffhouse, 94 Neuchà-
tel, 93 Soleure, 87 Lucerne, 85 Thurgovie et St-
Gall,; 79 Bàie-Campagne et Fribourg, 61 Valais
et Appenzell -Extérieur, 59 Tessin , 51 Appenzell
Intérieur ; 47 Obwald et Nidwald, 41 à
Schwytz et 35 Uri .

Un détail pour terminer : la plus petite éco-
le publique de la Suisse est sans contredit,
celle de Schewèndelen (Schwytz) ; elle compte
trois élèves.

CANTON DU VALAIS
_____ «¦¦__

Fète centrale des
Étudiants suisses _ Sion

Voici la liste des membres du Comité d'hon-
neur de la fète centrale des Étudiants suisses
qui aura lieu cet automne à' Sion, les 22, 23
et 24 septembre.

Président :
M. Joseph Kuntschen , Président du .Conseil

d'Etat,; «,,
Membres :
MM. le Révérend Chanoine MeicMry,; Grand-

Vicaire ;
le Conseiller d'Etat Burgener, Chef du

Dépt. de l'instruction publique ;
Adolphe Imboden, vice-président du

Grand Conseil ;
Alexis Graven , Président de la Muni-

cipalité de Sion;
le Révérend Chanoine Rey, Cure de la

ville de Sion;
Edouard Wolff , vice-président de la

i , Bourgeoisie de Sion ;
Xavier Zimmermann, Préfet 'du dis-

i . trict de Sion;
Joseph Ribord y, Conseiller aux. Etats ;
Raymond Evéquoz, Conseiller national

L_e ler Aout
A Sion

La fète nationale a été célébrée cette an-
née avec un éclat particulier dans le qhef-
lieu.

A 8 h. 1/2, tandis que les cloches son-
naient, et que tonnait le canon, un cortège
s'est forme vers le tempie, précède du dra-
peau federai et aux sons de 1 « Harmonie mu-
nicipale, il a parcouru les principales rues de
la ville ; les sociétés locales avec leurs dra-
peaux figuraient en nombre. Une foule com-
pacle slationnait sur les trottoirs.

Le cortège s'est rendu sur la Pianta,- Où
l'« Harmonie » les sociétés de chant et de
gymnastique exécutèrent des productions.

Un grand feu de joie fut allumò sur la pla-
ce où pendant la journée on avait entassé
quantité de fascines. Fusées et ij eux de ben-
gale n 'ont pas été ménages. .

Aux Mayens de Sion
On nous écrit :
Toujours très pittoresque la fète du ler aoùt

aux Mayens de Sion. Au crépuscule, les cha-
lets richement décorés de lampions multico-
lores s'allument , les lanternes vénitiennes
commencent à circuler dans les bois sombres
toutes s acheminent dans la forèt de la cha-
pelle. Là, comme de ooutume, un discours
patriotique et des chants. Les feux de bengala
succèdent aux fusées et les fusées aux so-
leils. Un immense feu de joie brulé, envo-
yant mille étincelles dans « l'obscure ciarle »
du ciel. L ensemble est charmant, soit pour
l'ceil, soit pour l'oreille, mais on seni qu'il
n 'y a eu aucune organisation, tout a été
laisse au hasard et à la bonne volonté de
chacun.

A Montana
On nous écrit :
Les hòtels et les chalets de la station de

Montana ont rivalisé de zèle pour la célébra-
tion de la fète de la patrie. Partout les dra-
peaux grands et petits semblaient fletter
et frissonner de bonheur ; partout les milliers
de lumières, disposées avec un goùt exquis,
caressaient les regards et faisaient pousser das
cris d'a'dmiration à la foule massée sur les
trottoirs ou sur les terrasses ; feux de tengale
aux couleurs les plus gracieuses ; feux d'ar-
tifice d'une rare originante et d'une beauté
merveilleuse ; barque en feu se balan^ant mol-
lement sur l'onde, ooups de canon féveillant
les échos d'alentour; musique tantòt grave, tan-
tòt delirante, tantòt majestueuse, faisant passer
le coeur de l'homme de l'horreur des combats
à l'ivresse de la victoire, du spectacle sublime
des monts au bonheur pur de la noce villa-
geoise ; et ces grands feux de joie allumés
sur le penchant des collines au milieu d'un
grand cercle de puissantes poitrines d'où s'é-
chappent en gerbes harmonieuses chants et
hymne à la patrie; ce spectacle pour ètre
simple ne le oède en rien, certes, aux autres
parce que non moins beau et non moins sin-
cère.

A voir ce superbe déploiement de bonnes
volontés, de dévouement, de sacrifico, on est
profondément touche et l'on est combien heu-
reux de constater que les enfants actuels de
l'Helvétie aiment bien leur mère, qu'ils parta-
gent pour elle les mèmes sentiments que leurs
vieux et glorieux pères et à voir l'empresse-
ment de nos frères d'outre-frontière à ooopér _
à la réussite de notre fète, on est non moins
heureux, car 1 attachement d'un voisin est
toujours précieux. .

Aux Haudères \ ,
On nous écrit :
Le temps, boudeur dans les derniers jours

de juillet, s'est mis en fè te, pour le ler aoùt.
Tandis que lentement s'éteignent les lu_irs
d'un brillant crépuscule, un à un des feux
de joie s'allument sur nos alpages. Dans le
hameau tout est joie pour les yeux, l'oreille
et le cceur: illuminations des hòtels, cortège
aux flambeaux, feux de bengale, fusées, ac-
cents plaintifs du cor des Alpes, chants gra-
ves de nos paysans qui montent oomme une
prière dans le calme de ce beau soir, dis-
cours patriotiques par d'aimables hòtes de la
localité. A mesure que lumières et chants vont
decrescendo, là-haut, la Voie laetée s'illumino
de ses mille constellations.

Ce soir d'aoùt fait passer oomme un frisson
de patriotisme dans les veines de tout Con-
fédéré. Du gros bourdon de nos cathédrales,
jusqu 'à la plus petite cloche de la moin-
dre de nos chapelles, de l'illumination gran-
diose de nos cités jusqu 'au petit feu de joie
du pàtre, de l'éclat bruyant des chceurs et
des fanfares de nos plaines jusqu'à la sau-
vage cornemuse de nos Alpes, tout redit l'a-
mour du Suisse pour son cher petit pays.

Mais — c'est l'an 13 — et d'instinct un voi-
le de tristesse s'étend sur l'àme helvétique,
quand elle compare les fiers héros de la Suis-
se primitive à nos gouvernants actuels qui
tremblent devant les moustachès retroussées
et mi froncement de sourcils de notre
voisin Guillaume II, lequel probablement, doit
penser que, de ce pas, en l'an 2013 la Con-
fédération suisse pourra s'épargner les feux
de joie. J, R., inst.

N. R. Notre correspondant , qui fait allu-
sion à la convention du Gothard, fait erreur
quand il parie du froncement de sourcils de
Guillaume II; l'Allemagne, on sen souvient
s'était, par l'intermèdi aire de son ministre à
Berne, offert elle-mème, devant les manifes-
tations populaires suisses, à reviser les dis-
positions du traile du Gothard, qui étaient de
nature à froisser notpe amour-propre natio-
nal. Ce sont nos gouvernan ts et une majorité
de députés trop dociles qui ont persistè dans
un aveuglement que le peuple dans son bon
sens robuste a de la peine à comprendre.

Necrologie

f iti. Charles Roten,
Chancelier d'Etat

M. Charles Roten, Chancelier d'Etat , est de-
cèdè dans la nuit de vendredi à samedi, ayant
à son chevet sa dévouée et veneratale épouse
et ses enfants et petits-enfants. Il avait at-
teint l'àge avance de 82 ans et avait fèté en
1909 ses noces d'or. A cette occasion le Oon-
seil d'Etat lui avait offert un magnifique chro-
nomètre en or, en reconnaissance des fidèles
et précieux services rendus à l'Etat.

M. Charles Roten est nò le 8 juillet 1832;
il était fils d'Antoine Roten et de Josephine
de Gottrau, de Fribourg. 11 fit ses études % au
pensionnat des Jésuites de Fribourg, puis à
l'école forestière imperiale de Nancy. Il a
consacré sa carrière au sen .ce de l'Etat, de-
puis 1859, cornine forestier d'abord, puis à la
chancellerie. Il fut nommé chancelier d'E-
tat le 14 janvie r 1896, succédant à M. Ra-
phael Dallèves.

Tel que nous l avons toujours connu, c'é-
tait , jusqu 'à ces derniers mois, un alerte pe-
tit vieillard^ physionomie très caraetéristique
personnifiant le fonctionnaire ponctuel ©t

actif. Depuis ce printemps,- on avait cepen.
dant remarqué un notatale changement en lnji
ce « vieillard » qui paraissait ne point seni
tir l'atteinte des ans, avait subitement « vi ĵj
li »; sa marche vive s'était ralentie et cem
qui le voyaient passer régulièrement sur noj
trottoirs qu'il aimait arpenter avec son inst
paratale canne, n 'avaient. pas été sans remai,
quer ce déclin. Lui-mème ne se faisait aucunj
illusion. Déjà à la réunion qui eut lieu }
Sion en 1912, des chanceliers d'Etats Suissej
dont il étai t le doyen, il avait adresse à Bei
collègues un émOuvant discours dans lequel
il leur faisai t ses adieux. Il répétait souveni
ces derniers temps qu 'il attendali la mort d'u
jour à 1 autre et recommandait à ses amis el
à ses collègues d aller l'accompagner au ci
metière. Cependant il continuai! jusqu'il y |
quelques semaines à se tendie lentéménj. à set
bureau — qu'il ne voulait point abandonnei,
— admirable exemple de fidélité au devoii
Le jour vint où ses forces l'abandonnant di
plus en plus, il dut rester auprès des sien
qui l'entouraient de soins affectueux,

En témoignage de reconnaissance et par di
férence pour ce bon serviteur du _pays, le Con
seil d'Etat , nouvellement entré en charge, et
juin dernier, le confirm a dans ses fonction
de chancelier, poste qu 'il ne devai t plus poi
voir occuper.

Les multitudes de documents officiels qu ai
cours de sa longue carrière de chancelier, H.
Charles Roten a signes, ont rendu son non
populaire. Il était d ailleurs très connu, menu
en dehors du canton ; où il accompagnait de
puis si longtemps les délégués du gouveme
ment dans les cérémonies officielles .

Dans ses heures de loisir, M. Roten ne ii-
daignait pas la piume et, pour fajre diversioa
à la monotonie des travaux: bUreaucratiques,
il écrivaj t des articles de journaux;; il a écrjl
notamment ces dernières années, pour les lec-
teurs du « Journal et Feuille d'Avis » mainls
articles où il employait volontiers un style
satyrique empreint d'une fine ironie; nons
citerons entr 'autres des variétés sur le fameni
projet de « Palais du Parlement » mert-né.
Il avait l ame d'un philosophe un peu d.̂
qui , arrivé au soj r de la vie, juge les gena el
les choses à. sa manière. Sous des dehbr. w
peu brusques parfois, M- Roten avait un coeur
excellent et il était estimé de tous.

Il est mort dans la nuit où 1 on fètai t l'an-
niversaire de la fondation de la Confédéra-
tion suisse et de son lit d'agonie, il a pu
entendre encore les cloches so_maiit à toute
volée en l'honneur de la Patrie dont il fui
toute sa vie un dévouè serviteur.

A sa vaillante épouse et à toute sa famille
nous exprimons nos plus proi. ndes oojido-
léances.

Les funérailles de M. le Chancelier Charles
Roten ont eu lieu hier, dimanche. Le Conseil
d'Etat, une délégation du bureau du Grand
Conseil, les chanceliers d'Etat de Berme- Fri-
bourg et Vaud , Ies fonctionnaires et empio/ .
du gouvernement et une foule de paretys et
d'amis y assistaient ; un groupe de pendances
rendait les honneurs,

• f M. Ernest de Werra
On annonce la mort à Beuron (Bavière) à

l'àge de 60 ans, de M. Ernest de .Werra, de
Loèche, frère du regretté Conseiller d'Etat Ra-
phael de Werra .

M. Ernest de .Werra était directeur de l'é-
cole de musique sacrée de Beuron. Il avail
précédemment occupé la charge d'organiste de
la cathédrale de Constance.

Il a voulu que ses restes reposent dans la
terre natale et ses funérailles ont eu lieo
hier à Loèche-Ville.
¦ 
^ 

"

On nous reproche les
subsides fédéraux

Le « Bund » dans son article au sujet de
Barberine ,dont nous avons déjà pari e same-
di, écrit notamment ce qui suit :

« Le canton du Valais recoit chaque année
de fortes subventions fédérales, en particulier
pour l'endiguement des borrents, les corrections
de rivières, les dessèchements. Ainsi on lisail
à nouveau dans les journ aux de ces derniers
jours qu'il est question d'un grandiose projet
de dessèchement entro Riddes et Martigny
dont le devis est de 1,750,000 frs remis par
le préfet de Martigny au département cantonal
des Travaux publics. Et, un peu plus loin ,
on lisait qu 'il est évident què cette oeuvre
importante qui est le complément nécessaire,
indispensable de la correction du Rhòne ne
pouvait ètre exécutée sans les subsides du
canton et de }a « Co .fédérati-ftn », Ainsj, l'in-
tervention , le secours federai dans ces cas-là
est considéré oomme chose tout-à-fait naturel le,
mais s'agit-il d'aider la Confédération dans une
ceuvre semblable d'intérèt general, on ne lui
prépare au contraire, que des difficultés. Op
en trouve Ja meilleure preuve dans l'attitude
des communes intéressées et du Conseil d'Etat
du canton du Valais fclans la question de la con-
cession de la Barberine et de l'Eau-Noire. »

Ainsi les subsides que recoit notre canton de
la Confédération fon t mal au cceur du moniteur
federai. On ne saurait se montrer d'un senti-
ment plus étroit quand l'on considère que des
cantons suisses, le Valais est loin d'ètre le
plus choyé par la maman Helvétie.

C est bien le moins que la Confédération sub-
ventionne nos oeuvres d'intérèt general, com-
me elle le fai t pour bous les cantons, et oe n 'est
pas dans la caisse du « Bund », nous le sup-
posons, qu 'elle va puiser.

Où et quand nos autorités n'ont-elles pre-
parò que des difficultés à l'autorité federale
au sujet d ceuvres d'intérèt general ? Le «Bund»
serait peut-ètre embarrassé de nous le dire à
moins de faire des entorees à la vérité .

En ce qui concerne l'affaire de Barberine,
1 attitude du Conseil d'Etat est en ne plus
correcte ; notre gouverne'mèrijt a étudié e\ étud.
encore les points de droit soulevés par celie
concession ; quant aux communes de Salvati
et de Finhaut, elles n'ont pas à se reprocher
non plus d avoir failli à leur devoir. .„



Faits divers
LENS — Fète patronale

et première messe
On nous écrit de Lèns :
A l'occasion de la première messe de M.

le chanoine Mudry, la fète patronale de cette
paroisse a revètu une solennité toute particu-
lière. Partout des drapeaux: depuis la fenètre
de la modeste chaumière noircie par les siè-
cles (il y en a du Xllme siècle) jusqu'à la fin-
che hardie du clocher. Les rues sont très
propres. La foule est nombreuse. Elle dégorge
de toutes les rues. On dirait qu'Icogne,
Chermignon,- Crans ^Chillin, Ollon, doivent ètre
complètement vides de leurs habitants. C'est
avec un réel plaisir qu'on voit ces populations
robustes qui ont conserve la bonne et saine
simplici té villageoisee, qui tend malheureu-
sement à disparaìtre en certains endroits. Voi-
ci la milice, composée de plus de cent hom-
mes parmi lesquels nombre d'officiers et sous-
officiers , d'une attitude, d'une correction à ra-
vir un vieux grognard de colonel. Avec cela
deux délicieuses musiques, sept drapeaux et
un détachement de tambours, dignes élèves
de 1 adjudant instructeur-tambour Mittaz. Les
membres du clergé au nombre de 25 entou-
rent le primitiant . A l'Evangile, les paroles
éloquentes de M. le Chanoine Dalle ves, pas-
sant en revue les principaux devoirs du prè-
tre,- à la chaire, au confessionnal, à l'autel,
l'émurent à tei point que des larmes abon-
dantes inondèrent son visage d'amicherete.
Le eulte est termine et l'on est sur la place
sud du prieuré. M. le capitaine-instructeur Stu-
der, au milieu d'un carré de soldats, drapeaux
haut,: ba'ionnettes aux canons, au nom' de la
patrie, remercie l'Eglise,, pour ses bienfaits,
et la prie de croire à; tout son dévouement.
Réponse paternelle de M. le Prieur, disant sa
loie dans l'union des deux pouvoirs, qui
fait le bonheur des nations, et donnant 1 as-
surance que l'Eglise ne faillira jamais à sa
tàche, Coups de canon, musiques, vene de
l'amitié ,saluts des drapeaux, retour dans ses
foyers.

En présence d un spectacle si beau, je
comprends que le ciel ait donne tout son azur
Je soleil tout son or, la nature toutes ses mer-
veìlles, les visiteurs enchantés tous leuns
cceurs; car il est écrit : « Aide-toi, le ciel t'ai-
dera »,

Commission parlementaire
La Commission des Chemins de fer fede-

rane du Conseil national est convoquée pour
le 25 aoùt à Brjgne, hotel de la Couronne.

Matur i té
M. Henri de Torrente, fils de M. Henri de

Torrente, à Sion et Ferdinand de Torrente ,
fil s de M- Jules de Torrente, à Sion , ont su-
bi avpc un grand succès leur exiamen de ma-
turile à Eìnsjedeln.

Technicuin
M. Joseph Maye, de Chamoson , a obtenu,

avec succès Je diplóme de Fècole du bàti-
ment et de construction, au Technicum de Fri -
Jwurg.

SION ;— Section d'arboriculture
Les membres de la section d'arboricul ture

de Sion sont convoqués, eri assemblée ordi-
naire, le mardi 5 aoùt à 8 h. 1/4 du soir au
Café Industriel .

Ordre du jour :
Atlas pomologique suisse ; achat collecti f

d'arbres; présentation de fruits ; divers.
Le Comité,

Difficultueuse et longue
est la préparation des g&teaux a-
vec le levitili. La pàté ainsi faite doit étre
déposée 2*à 3 heures dans un endroit chaud
pour pouvoir lever, sans cela, le levain ne
fermento pas et le gàteau est manque. Mais
combien agréable est la préparation d'un gà-
teau à 1 aide de la poudre du Dr. Oetker
„Backin"; elle peut se faire par n'importe
quelle temperature et le gàteau ètra mis au
iour sitòt après. Un rate ne se produit ja-
mais, mème si la pàté reste plusieurs heures
dans la forme, avant la cuisson chez le bou-
langer. La poudre du Dr. Oetker est en ven-
te partout, en petits paquets à 15 centimes.
Le mode d emploi se trouve au dos du pa-
quet. ' , .

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» ( 5 )

Exilés
Cette nuit-là, Pavlof ne dormit pas. Il lui

avait toujours été difficile de trouver une
heure |de som'mj eil dans cetile atmosphène fètide ;
au milieu des soupira, ronflements , cliquetis
de chaìnes ,jurons et blasphèmes dee dormeurs
que poursuivait jusque dans le rève le souve-
nir de leur miseratale condition , pour ne rien
dire des insectes innomtarables qui le har-
celaient. Mais ce soir, il n'eut mème pas
cette heure d anéantissement ; l'image de Pal-
ma et de Nadège le tint éveillé autant qu'en
plein jour ,pensant activement toutes ses fa-
cultés concentrées sur une question ; oomment
les secourir? comment aider à leur délivran-
ce, à leur réunion? Peu à peu, au milieu
des ténèbres, une réponse se dégageait ,se
laissait pressentir. Enfin il la saisit, la pressa
sur son cceur. Qui eut pu voir en cet instant
le regard extatique de son grand ceil noir , le
sourire infinimen t doux de ses lèvres, se se-
rait arrèté, respectueux et surpris ; ainsi les
chrétiens de jadis devaient marcher au mar-
tyre....

Dès le lendemain, le convoi laissait Tomsk
pour se diriger vers la frontière de Sibèrie,
En leur qualité de déportés politiques, Serge
et Paul auraient pu voyager en télègue, mais
d'un mème mouvement spentane, ils cédèrent
leur place, le pa .fi_à_ à ime temine près d'ètre

Sur le théàtre de la guerre
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Jonction des armées serbes et grecques
Les mitrailleuses serbes et gre cques sur le champ de bataille.

wr-g-a—a».aa—_ ___ ___ _ __ _ __________ . .i

Vue des gorges de Kresna r '
La prise des gorges de Kresna, entra' Demirhissar (nord de Sèi _ s) et Djoumai'a

(frontière de la Bulgarie), fut un des fait s les plus saillants et les plus importants
de ces derniers jou_}.

Après plusieurs assauts énerg iques, le centre de l'armée grecque, malgré d'é-
normes difficultés, dues au terrain, par vint, le 24 juillet , à repousser les Bulgares
qui s'y étaient fortement retranchés et, à rendre libre la route do Demirhissar à
Djouma'ia, qui conduit à Sofia.

e ; ,, . .-
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Vue du champ de bataille de Krivolak-Pepeliste
où les Serbes infli gèrent aux Bul gares une sanglante défaite.

— . . -.- / ¦-.- - -.. ¦ 
\

Vue du Danube a la frontière bulgare-roumaine, entre Loris et Nikopol
Des torp illeurs roumains remontent et descendent le Danube , empèchant toute

communication avec la Bul garie.

mère, le second à un enfant malade. Non qu'ils
fussent l'un et l'autre bien préparés à subir les
fatigues d une longue marche; le séjour des
casemat.es n 'a rien de fortifiant, et ils parais-
saient au départ débilités et pàlis. Mais ils
étaient l' un el, l'autre de saine constitution,
jeunes, pleins de force laten te, de courage et de
résistance. A peine quelques jours s'étaient
écoulés qu'ils se sentaient revivre. L'air pur,
le soleil, 1 eau courante, la verte campagne
agissaient sur eux comme un tonique, et la
marche si pénible au début fut bientòt pour
eux un plaisir véritable. \

Tous les trois jours on faisai t halle. Pen-
dant ces heures de repos, les deux oorhpagnons
reprenaient leur causerie interrompue, s'en-
tretenaient librement de lout au monde de
leurs misères de leurs souvenirs communs, de
la pauvre isolée de là-bas, du passe, du pré-
sent, de l'avenir de la Russie ; si paisibles
que les cosaques ne les regardaient mème
pas. Au contact de l ame fortement trempée
de Pavlof, Serge avait retrouvé tout son cou-
rage et 1 espoir renaissait en lui. Le bonheur
de parler de Nadège à un homine qui la con-
naissai t, l appréciait et ne se montrai t jamais
las de l'entendre louer, était un baume sur
la plaie vive de ses regrets . En quelques jours
une amitié profonde s'étai t formée entre eux
et ils pensaient presque à l unisson. Cepen-
dant Palma s'étonnait de voir le jeune médecin
saisir toute occasion de sèntretenir avec ceux
qui faisaient pour la seconde fois le voyage
de Sibèrie ; les presser de questions, noter
soigneusenient les noms des villes, des cours
d eau, de collines et de vallées à rencontrer.
Ignatz, le géant barbu, était particulièrement
soumis à ce questionnai re, et il finit par voir
où il tendait .

(— Eh quoi l disai t le prince, un peu fata-
liste comme tout bon Russe, entretenez-vous
sérieusement la pensée de vous evade. ?

i— Quand on peut améliorer son sort sans
commettre aucun crime ou injustice, je con-
sidère comme un devoir de le faire, répondais
Pavlof énigmati quement. Or ce n'est pas la
justice qui nous a envoyés ici, et je n'entre-
tiens, croyez-le, aucun projet de violence.

I— Que veut dire votre Ignatz quand il par-
ie de ces facilités d'évasion qu 'on trou . e dans
les « provinces »? demandait Palma., interes-
se peu à peu. ! w w

— Il parait qu 'à Minusinsk et en d'autres
villes de la Sibèrie occidentale, il n 'est pas ra-
re de rencontrer des fonctionnaires qui en-
couragent les évasions parce qu'ils y trouvent
leur profit, oontinuant à touchèr la solde de
sutasistance pour les absents comme pour les
présents. Ignatz qui s'est échappe d'Iakoutchk
et qui connait fort bien la question, dit qu'en
poussant . vers le nord, à la sortie de Minu-
sinsk on est presque certain de ne pas ètre
« repincé ».

—¦ Paul Ivanovitch , dit Palma, Dieu vous
garde et vous accompagné ! Puissiez-Vous réus-
sir en vos plans I Et s'il vous arrivo de yous
libérer, voulez-vous fai re quelque chose pour
moi ?

— Demandez, dit Paul brièvement.
— Tàchez de retrouver Nadège; dites-lui

d avoir bon courage que je songe sans cesse
k elle et que j'entretiens le ferme espoir
de la rejoindre un jour. Dites-lui surtout de ne
se faire aucun reproche à mon sujet. Je suis
sur qu elle s 'accuse de ce qui est arrivé; qu'el-
le ne le fasse point. Je suis heureux d'avoir pu
travailler avec elle, et je recommenoerais de-
main, en dépit de tous les risques si la possi-

biiité m'était offerte de retrouver un bonheur
pareil à celui cpie j ai goùté près d'elle. Re-
commandez-lui de quitter la Russie sans re-
tard et de se rendre à Londres. Elle y trou-
vera de l'argent chez Roth'schild. Déjà mon
pére, avant moi , prévoyant quelque mediante
a venture, avait depose et cet argjent a fructifié
je le sais. Fou que j 'étais je ne songeai à lui
parler de ce placement — pas plus d'ailleurs
que d aucune autre question financière. Elle
serait aujourd'hui à l'abri du besoin I... Dites-
lui enfi n de laisser toujours à Londres « pos-
te restante », une lettre pour mOi me don-
nant son adresse. Voulez-vous faire cela, si
vous retrouvez la liberté ?

— Pour Nadège Féodorovna et pour vous,
Serge Pétrovitch, je ferai tout ce qui sera hu-
mainement possible, dit Pavlof d'une voix
grave.

Et le mème sourire énigmati que reparut sur
ses lèvres .

Le voyage se poursuivit. Un j our, Palma,
remarquant deux piliers de briques places à
droite et à gauche de la route, demanda ce
que cela signifiait. On lui dit que ces pi-
liers marquaient la limite entre le gouvern.
ment de Tomsk et celui d'Iénisséisk

Il soupira tristement; bientò t on atteindrait
donc le point où le convoi se oouperai t en
deux, où il faudrait se séparer de l'hom-
me qui était devenu son meilleur ami.

Cette nuit-là, dans le silence relatif du ca-
sernement, comme les deux compagnons é-
taient étendus non loin l'un de l'autre, Pal-
ma s entendit appeler à voix contenue :

— Serge Pétrovitch, dormez-vous?
— Je n'ai pas dormi une seule minute. J'ai

trop de chagrin. \

—¦ Rapprochez-vous. Je voudrais vous par-
ler sans qu 'aucun autre que vous puisse m'en-
tendre . Mettez votre capuchon sur nos
deux tètes. C'est cela. Demain nous attein-
drons Atchinsk, et il faudra nous dire adieu.
A mon tour de vous demander : Voulez-vous
faire quelque chose pour moi ?

— Tout l Tout ce que vous demanderez . Je
voudrai s que ce fut une chose très pénible,
dit Serge, avec feu. {

— Jurez I i '
—¦ Je le jure !
— Vous voilà engagé ; et je sais que vous

n'ètes pas homme à vous dédire. Ecoutez ce
que j attends de vous. Lorsque nous serons ar-
rivés à Atchinsk, des officiers qui ne nous
connaissent pas feront l'appel des détenus ; Ies
cosaques de l'escorte auront été changés.
Quand mon nom résonnera, vous répondrez :
« Présent ! » Et je ferai de mème lorsque vous
serez appelé. Vous deviendrez ainsi Paul Pav-
lof et moi je serai à partir de demain Serge
Palma. , j •

Serge eut un sursaut violent. \
— Grand Dieu ! Que demandez-vous là? Non

non,- impossible I
— Pas si hauti On pourrait vous entendre.

C est promis ; vous ne pouvez vous dédire.
Laissez-moi poursuivre. Vous irez à ma place
et sous mon nom à Minusinsk ; et quand le
printemps sera venu, quand le coucou chantera
vous prendrez la clef des champs. Ignatz qui
a étudié la question à fond, affirme que c'est
le moment propice.... i

— Paul, Paul, n 'en dites pas davantage.
Je ne saurais vous entendre' s'écria Palma.

i— Il le faut, dit Pavlof, inflex^ble. Vous i-
rez droit vers le nord , vious desoendrez l'Ié-
nisséi, et vous vous djri gerez vera la mer.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
Élections des conseils

généraux en France
Hier j dimanche, ont eu lieu en France les é-

lections pour le renouvellement partiel dss
conseils généraux. Les résultats communiqués
ce matin par le ministère de l'intérieur sont
les suivants : siège à pourvoir 1451; résul-
tats parvenus, 653. Sont élus : Conservateurs
et nationalistes, 84; progressistes de droite,
28 ; progressistes de gauche, 26; républicains
de gauche j!35; radicaux et radicaux-socialis-
tes 298 ; républicains-socialistes, 14; socialis-
tes unifiés, 18; ballottages, 50.

De l'argent au Montenegro
Il est définitivement acquis maintenant que

le Montenegro se voit accorder un emprunt de
30 _ millions de francs, garanti par toutes les
puissances, comme compensation pour la ces-
sion de Scutari.

Les payements ont déjà oom'mencé.
Contrairement à leur première intention, les

puissances ne feront aucune difficulté pour
les titres des dépenses et n _ _eroeront aucun
contròie sur la destination des sommes que
recevra le gouvernement du roi Nicolas.
Vex-président Castro

fait appel aux armes
L'ex-pièsident du Venezuela, le célèbre Cas-

tro, fait de nouveau parler de lui ; il a l'in-
tention de fomenter une revolution et de re-
prendre le pouvoir.

Une dépèche de Caracas, donne le texte d'u-
ne proclamation qu'il a lancée le 27 juillet
à Coro :

« La guerre est devenue inévitable, je me
déclaré en guerre contre Goftiez dont la situa-
tión et l'usurpation de pouvoir depuis 1908,
ont degènere en une véritable catastrophe et
m'obligent à sortir de la vie privée.

» Son crime étend sur toute la République
ses ailes horribles. Le paresseux et feroce Go-
mez porte au front les marqués indélébiles de
la trattrise, sa face de brute et son sourire
perfide encouragent le petit nombre de ses
partisans à achever la ruine de la patrie.

» L'héro'ique Venezuela m'acclame de nou-
veau et m'appelle pour que je fasse prévaloir
ses droits. Je suis esclave du devoir et j 'acoepbs
cet honneur.

» Mon programme pour les affaires inté-
rieures est de sauver mon pays de l'anarchie
qui le menace. Ma politi que étrangère consis-
terà à tendre la main à la civilisation et au
progrès, mais sur des bases d'équité et de
justice.

» Que tout le monde au Venezuela ìj>renne
les armes pour m'aider à sauver la patrie ».

Les fonctionnaires du gouvernement' à Coro
auraient été surpris par les partisans de Cas-
tro et jetés en prison ou massacres.

Le président Gomez a organisé une forte ar-
mée afin d'écraser la rébellion du premier
coup. Il se mettra en personne a la bète de
ses forces. Il a déj à quitte Caracas pour Puer-
to-Cabello, où il s'embarquera sur un navire de
guerre pour Coro.

Castro aurait prépare son équipée lors de
son récent séjour aux Etats-Unis, malgré la
promesse qu'il fit aux: autorités de ne pas vio-
le r la neutralité du sol américain. Il aurait
réussi à expédier des armes et des munitions
à la Nouvelle-Orléans, à Cuba, et sur d'au-
tres points de la mer des Antilles, où elles fu-
rent remises à ses agents. Lui-miéme se se-
rait embarqué comme émigrant i talien et au-
rait débarqué à Colon.

L'affaire Krupp
Les débats de l'affaire Krupp se poursuivent

à Berlin.
A l'audience de vendredi, on a entendu

le premier lieutenant Jung, du ministère de
la guerre, déclarer que la maison Krupp ne
jou it d'aucuns privilèges spéciaux. D'autres of-
ficiers ont depose qu 'il est sévèrement interdit
d'entretenir des rapports avec les fournisseurs
et de leur communiquer des informations.

Samedi 1 auditeur putalic a domande aux
accusés l'un après l'autre s'ils reconnaissaient
avoir livré à Brandt des renseignements sur
les. prix des soumissions libres. Les accusés
Schmid, Drcese, Hoge, Pfeiffer nient, tandis
que les autres accusés avouent.

On entend la dépositiori du directeur de la
maison Krupp, M. Eccius, qui est entré à la
maison Krupp en 1897 cornine assesseur du
directeur, M. Henshausen . Il eut d'abord à
s'occuper du matériel de guerre livré à. l'é-
tranger. Le directeur Eccius dit entre autres
choses :

« Notre bureau de Berlin livre officiellemlait
et souvent des renseignements qui sont biian
plus secreta qae ceux livres par Brandt. Sou-
vent notre bureau de Berlin faisait des rap-
ports sur la mème affaire. »

Le président demande à M .Eccius s'il ne
lui est jamais venu à l'idée qu'on faisait un
mauvais emploi de ses rapports.

Le témoin répond qu'il n'a jamais appro-
fondi la question, et qu'il a seulemlent eu
l'impression que quelques unes de oes
infortnations reposaient sur des indiscrétiong.

Les hostilités
On annonce officiellement qu'avant-hier,:vers onze heures du matin,- urte colonne gnec-

que débouchant le défilé de Kresna dans la
directions de Djouma'ia, a essuyé le feu des
Bulgares et que le lendemain le commandant
des troupes grecques a fait parvenir au gene-
ral bulgare une lettre déclarant que les Bul-
gares 'avaient tire sur les lignes grecques
couvertes par le drapeau blanc.

Le general bulgare expliqua ce qui s'était
passe et repoussa la plainte grecque. On si-
gnale d'autre part qu'un escadron serbe effec-
tuant sa retraite de Bokovitza a mjs le feu au
village de Vivovitzi.

Le bombardement de Vidin par les troupes
serbes a continue jusque dans la soirée du
31. Selon des rtenseigneMehts privés la ville
serait à demi-détruite. Il y aurait dans la po-
pulation civile 200 tués et 600 blessés. Des
combats se poursuivaient à 8 kilomètres de la
ville. Celle-ci n'avait donc pas été prise par
les Serbes.

Dernière Heure
La signature de la paix i

BUCAREST, 4. — Les délégués alliés et les
délégués bulgares ont tenu une réunion 'hier
après-midi ; ils ont discutè exclusivement de
la délimitation greco-bulgare ; ils ne sont pas
arrivés à un accord.

D'après des renseignements précis, la sua-
pension d'armes sera prolongée de trois jours
dans la séance préliminaire de la conférence
de ce matin.

Grève _ Milan
MILAN, 4. — Une réunion populaire de

7000 ouvriers a décide la grève generale pour
lundi matin.

La conférence de Bucarest .
BUCAREST, 3. — Une conférence a eu

lieu -jjjmanche matin entre les délégués bul-
gares^gt roumains sous la présidence de M.
Majbresco.

Le trace de la nouvelle frontière a été ho-
mologué par les signatures des délégués en at-
tendant que le traité indiqué les détails du
projet. La question des éooles et des église»
roumaines, dans les territoi res conquis par
les Bulgares a été acceptée dans la forme prò-
posée par la Bulgarie à la conférence de St-
Pétersbourg.

La nouvelle frontière roumaine part du sud
de Baltchik pour passer au sud de Dobritch1 à
une distance de dix kilomètres à l'ouest de
Turtukai .

Roumains et Bulgares
SOFIA, 3. — Le bombardement de Vidin

a continue jusqu'à hier. La tnoitié de la ville
est détruite. Le tir avait lieu à 8 km. de la
ville qui n'a pas été prise. On annonce de
Kalafat que les délégués roumains sont partis
afin de faire cesser l'action militaire.

Monsieur et Madame I

Louis Morard .
Ìremeroient sincererà ent les person-
nes qui ont pris part à leur deuil.
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avise sa nombreuse clientèle qu'elle expédie des viandes de première

qualité par colis postaux de 2 kg. 500 au-dessus aux prix suivants :

Bceuf k bouillir - depuis Fr. 1.40 le kg
Roti de Bceuf » » 1.60 le kg
Graisse de boeuf non fondue 1.40 le kg
Poitrine mouton 1.40 le kg

Lea commandes sont expédiées par retour du courrier contre rembours

l'épreuve du feu et de l'eau est RE PARE
toat objet casse ou troué avec

La Poudre de Diamant
seul moyen existant pour la reparation <1 tira .le de casseroles en
email ou autres , chaudières à lessive, lessiveuses trouées , tout objet
en verre, marbré, porcelaine , fa.ence, fer et tonte chose en bois, etc.

En vente à 60 cent le paquet à Sion , Pharmacie Pitteloud ; à
Brigue, Pharmacie et droguerie Gemsch .

Dópositaire pour la Suisse : H. Scholz, rue des Bains 7, Genève.

vement neuf. Los autres officiers e,t nous, nons
couchions dans deux vieux wagons que nous
partagions avec des légions de punaises. Gom-
me dormir devenai t difficile, on attendai! im-
patiemment le pelit jour pour sortir de ces mé-
nageries. A droite de la gare, sous un arbre
trois chaises formaient le salon ,la salle à man-
ger et le cabinet de travail du roi et de s>3s
officiers. Quant ci nous, nous trouvions de
temps ù autre une place libre sur un tonnelet
vide, s'ur une auge retournée. Le reste du
temps il fallait se prometter de long en large
ou en désespoir de cause, rentrer dans le wa-
gon aux punaises pour y étouffer de chaleur.

Vers une heure et vers 8 heures et demie à
9 heures, on servai! le repas : une assiette de
viande ou de macaroni avec, baignant dans un
coin de sauce ,sur la mème assiette, un mor-
ceau de fromage blanc. Cet uni que ìilat était
pose sur l' auge i.tournée , on s'asseyait autour
à cheval sur des barlis vides, et sans appetii,
On mangeait. Plusieurs fois, le vent ayant sou-
levé des nuages de poussière, tout en était sau-
poudré, et la saleté du sol avec, en plus, le
souvenir que cette station avait été un lazarel
de cholériques du temps des Bul gares et qu 'il y
avait quel ques cas actuellement vous ooupait
définitivement l'appétit. Le roi, le prince et
l'état-major, sauf la différence qu 'ils avaient
des chaises et des tables étaient al tables
au mème brouet spartiate. Ils se passaient les
mains au sublime , luxe que nous ne pouvions
nous offrir , pas plus que celui d'eau minerale.
Notre eau potable était celle d'une source
voisine qu 'on allait chercher dans des tonne-
lets. Souvent elle était si pleine de patibee
choses flottante, que les plus courageux hé-
sitaient. Le thè était une denróe aussi rare
que le café, et quand on réussissait à s'en pro-

curar une tasse, il fallait couvrir son avan t-
bras et sa ' main avec un jou rnal pour ne pas
exciter les con . oitises .

Malgré cette penurie absolue, l'humour de
tous était extraordinaire. Le roi donnait l' e-
xemple. Il n 'inlerrompait ses conférences avec
le colonel Dousmani et les commandnnls Mef-
xa et Straligo que pour appeler l'un d'entro
nous, lui parler librement, lui demander ses
impressions.

J' ai rarement vu d'homme plus observateur.
Son ceil est oonslammenl en mouvement. Son
regard ac_roch e à cinquante mètres. Quand
il vous parie , il le fait  avec une confimi ce
souriante qui ne permet pourtant pas la fami-
liarité . C'est un très curieux mélange de sim-
plicité et de Iranehise instinctives alliées au
sentiment de la di gnifcé royale.

Que les troupes adorent leur roi est une
chose connue. 11 sait , trouver pour elles les
mots qui « emhallent ». A la veille de la ba-
taille de I .lkitch il leur adressail par exem-
ple le petit discours suivant :

« .Te sais que depuis l'epoqu e du roi Codrus
jusqu'à celle de Constantin Pal éologue, au-
cun souverain bellone, en mème temps. chef
il armée, n'est mort dans son lit. Le combat
quo nous allons livrer demain est de la plus
haute importance. J'en visage avec affliclion
quo je ne reverrai pas plusieurs d'enti.3 vous.
Je ne puis scrrer individu .ellemenl la main à
chacun de vous. Jo me boni e clone à. vtous
dire ceci : « Officiei's, mcttez-vous à. la lète
de vos soldats et, accomplissez votre de-
voir! » -

Puis, se tournant voi. son fils , il lu i  d i l :
« Et toi, diadoque, à la liète de ta compa-
gnie! »

Ces derniers mois , répétés à 1 armée, provo-

quèrent un tei enthousiasme qu 'ils oontribuè-
rent certainement à l'élan irrésistible dos
troupes. >

Ses ordres du jour a, l'armée soni tous sur
co modèle, avec la petite note d'émotion sim-
ple cpii porte. C'est chez lui spentane. Il écri l
et il parie comme il sent. C'est ainsi qu 'il a
de sa main, transporté d'indignalion , redi-
ge tous les télégrammes aux chefs d 'Elals
européens ot au président americani pour pro-
tester contre les atrocilés bul gares .

Et comme il me montrait la minuto de celui
qu 'il avai t envoyé au président Poincaré il a-
joula:  « J'ai peur que mon francais ne soit
pas bien fameux ! »

Mème absence d'affectatiori chez le prince
Nicolas, le di plomate de la famille , qui lui
aussi aime à causer avec les journalistes, à
servir, en facilitant leur tàche, la cause de
son pays. Le prince Nicolas , pendan t ces
interminables journées d'Hadji-Beylick, nons
raconté ses difficultés avec le general Hes-
saptehieff , à Salonique , les échangés de notes
aigrcs-douces, les paroles blessanles du re-
présentant bul gare. « Il y avait des jours où
jo me promenais de long en large dans ma
chambre avec l envie de pleurer. Dì partout
nous recevions des conseils de modéralion.
On nous représenlait l'armée bul gare oomme
si formidable que nous n 'avions rien de mieux
à faire quo de transi ger au pire. Notre état-
major était bien affi rmatif sur la force do
notre armée, mais nous avions fin i par nous
laisser inlimider parce qu 'on nous disait à
Paris, à Londres, ct _ St-Pétersbourg. Il a
fallii quo los Bul gares nous altaquasscnt oom-
me ils 1 ont fait pour donner l'energie du dé-
sespoir ».

Les journées d'Hadji-Bey lik passent ainsi

avec ces intermèdos d audience royale ou
princière. A mon retour de Boxato, le cceur
un peu retoumé par ces spectacles d'horreur
je me sentis mal à l'aise en arrivant au quar-
tier , jo me couchai ; je n 'étais pas depnis dix
minutes dans le wagon que la nausee me fit
precipitar à la portière. Il était dix heures du
soir. 2 officiers qui passaient s'approchèrenl
très inquiets. L un d'eux élait médecin-major.
Il m 'inlerrogca l onguement sur ce que je r-_ -
senlais et courut chercher du laudanum. Je
devais le lendemain comprendre son émoi.
Dans lo wagon voisin un officier avait été pris
d'une attaqu e fondroyant e de choléra, pres-
que à la mème heure. Le pauvre garcon fui
emporté en moins de douze heures. Il s'était
très vile senti perdu , et comme des camarades
s'approchaient de lui, il leur avai t fai t signe
de s'écarter en disant : « Non , non , non , vous
ètes de 1 entourage du roi ». Ce furent pour
ainsi dire ses dernières paroles ; il fui  bientòt
atloint d' aphasie, puis tomba dans le coma.

C'était le seul qui eut obstinément refusé
de se faire vacciner. On l a  lout de suite en-
terré à trois cenls mètres de la gare .

Hadji-Beylik peti te station ignorée de la
vallèe de la Strouma , où l' an derier un chef
de gare débonnaire devait cinq ou six fois
par jour sortir de sa petite maison bleue et
bianche pour donner lo départ aux rares trains
qui daignaient s'y arrèter, déjà tu n'es pJns
qu'un souvenir. Ce noni disparaìlra peut-ètre
pour èire remp lacé par celui de l'officier qui
dori sous los accacias voisins, et. moi-
mème repasserais-je ici, visiter plus tard la
Macédoine libérée, tranqui lle, licitene non
plus seulement de cceur, mais de nom .

« Le Temps » Bene Puaux.
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Voilà mon affaire
c'est un paquet de Poudre de Diamant
qu 'il me faut pour réparer mes casse-
roles éinaillées, car seule elle répare
tou 1 k l'épreuve du feu et de l'eau.
G0 ct. dans les drogueries, k Sion
pharmacie Pitteloud , à Brigue pharma-
cie et drogueries Gemsch.

Illa, question avant tont.
est de donner aux nerfs dos forces clin iques effoctives que l'on ob-
tient en augmentant dans le sang et, los huuiours les corps appelés à
attirer et à retenir *es forces ólectri qties. C'est dans ce sens qu'agit
le „Nervosan". Un régénérateur fabri que sur les bases de la science,
,,Nervosau" se vend à frs. 3.50 et frs. 5.— dans toutos les pharmacies

Le roi Constantin en campagne
——¦¦¦—

H y a  dans le monde ,quand on l'a un peu
parcouru, de ces endroits qu 'on aurait tou-
jours ignorés parce qu'ils sont loin de tous
les grands chemins, et qui gardent pourtant
dans la mémoire une place considérable parce
qu'on y a vécu des heures émouvan tes. On se
dit qu'on voudrait un jour y revenir, alors que
ce pourquoi l'on s'y trouvait serait du passe
estompé, montrer à quoi que compagtion ou à
quelque compagne intéressés de notre exis-
tence d'autrefois ce petit village, oe gué, oette
fontaine près de laquelle nous avons dormi ,
et raconter nos souvenirs avec la oonviction
d'étonner beauooup que tan t de choses se
soient passées en un lieu aussi insi gnifiant.
Lon sait bien au fond de soi-mème que l'on
n'y reviendra jamais et cela vaut. peut-ètre
mieux, car les pélerinages sont décevants.

Hadji-Beylik esU de ces endroits-là. C est
une petite station de la ligne Saloni que-Cons-
tantinople, celle où se trouvait il y a quel-
ques jours le quartier general de 1 armée grec-
que. Ceux qui sont au loin doivent se faire
des illusions sur les installations d'un quar-
tier general . Ils doivent se souvenir de la
vaisselle d'or de Napoléon, s'imaginer tout
un confort et un luxe qui permettent. aux
commandants d armée de faire une sorte de
« grand tourisme » militaire, excellent pour
le teint et la sante generale. C'est pour ces
òptimistes que je voudrais raconter dans ses
détails la vie à Hadji-Beylik.

Un seul bàtiment : celui de la gare avec,
au premier, la chambre du roi Constantin. Les
princes et le colonel serbe affeeté au quar-
tier general couchaient dans un wagon relali-

IV

Cependant cet enfant pour l' amour duquel
Serge Palma avait accep té l'immolation de son
ami — un sacrifico aussi douloureux' pour sa
fierté que pour son grand cceur — le pauvre
petit né dans les larmes et dans l'angoisse
n 'était déjà plus qu'un souvenir. En vain
Nadè ge, Madia et sa fillcule avaient. voi Ilo ,
prie, invoqué le ciel auprès du polii berceau.
Ni soins , ni supplieatvons ne valurent. A près a-
voir traine quatre mois une vie languissante ,
le bébé avait ferm e les yeux pour toujours ,
les chors yeux semblables à ceux de Sei'ge
ré pétait souvenl "Nadè ge avec 'tendresse.

Aujourd 'hui , lo beau rayon bleu était éteint
et la jeune mère" demeuralt ri gide et pàio, de-
vant la dé pouille de son promier-né , avec cette
douleur dans l'urne à laquelle nulle autre
n 'est comparable.

— Cher petit auge venti du ciel i Voyez, il

La Nervosità est
visitim i l'humanité
offerts contre olle,
princi pale de cette
thoque méconnuo.

peut-ètre l'un des maux des plp douloureux qui
moderne. Dos milliers de remèdes ont déj ìi été
toutefois toujours avec peu de succès. La cause
apparition ótrange doit ètre attribuée k une me-

ni famille. Vous, vous ètes tenu de penser
à votre femme et à votre enfant....

— Ah! Dieu, l' enfant , dit Serge baissan t
la lète.

Et il cessa de resistor.
Quel ques mois plus tard , « Sorge Palma »

brun, maigre, fati gué d'uno longuo rou te, arri-
vali à ri-ara, avec los dernières nei ges de 1 an-
née. Déjà « Paul Pavlof » grand , blond , lar-
go d'épaules, parvenu à Minusinsk , depuis
trois semaines, attendai! avec impatience quo
le coiicou chantàt.

Elle n 'oubliail. pas uno minute qu'il lui fal-
lait killer, travailler pour Serge et s'anachanl
couragousemenl. à la potile tombe où elle a-
vaif depose le cher petit ,à peine l'evenne du
cimelière , olio prit ses dispositions pour ga-
gner Odessa. Là, elle rcmil aux mains d'un
banquier de confiance la. polite fori uno hé-
ril.ee de ses parents , el ayant vendu ses bi-
joux , prit lo chemin de Pétersbourg, accompa-
gnée de sa fidèle Madia.

Il y avait dix mois aujourd 'hui que Serge
lui fui arraché el. qu 'elle était sans nouvelles
de lui. Elle ignorait en quel lieu il se trou-
vait ; elle ne savait pas s'il était mort ou( vi-
vant. Devant toules ses prières, ses supp lica-
tions, los bureaucrales étaient reslés s-ourds
soit qu 'ils i gnorassent véritablement le sort du
prince Palma, soil quo lo souci do leur pro-
pre sécnrilé leur commandàt le silence. Toni
ce qu 'on 'lui avait donne à entendre, c'est
qu 'à Pétersbourg seulement elle aurait chan-
ce do recueillir quelque renseignoment sur le
sur! do son mari .

Arrivée dans la. capitale, elle recommenca
sans tarder une enquéte rendile infiniinent
plus ardue par la quantité innombrable des
fonctionnaires à abordor. On aurait  cru quo
tous ces gens s'étaient donne le mot pour éga-
rer ses recherclues. Dans un bureau , on décla-
rait ne rien savoir de 1 affaire de son mari ;
dans l autre ,on affirmait au oon traire avec
certitude quo cette affaire ì-gardai t Ielle sec-
tion du ministèro de l'intérieur; là on desi-
gnai!, uno commission du ministère de la jus-
lice ,do la justice on envoyai t ailleurs la
jeune l'emme...

Ilei -iquenionl. elle supportai! les atlen les
énervantes, les réponses dilafcoires, le mau-
vais vouloir... A l'insolenco bourrue du vieux

chef de bureau , derangé dans son sommeil ,
à l'imperlinent empressemenl des jeunes, ra-
vis de voir une si bolle sollicitcuse, èlle oppo-
sait la méme patience immuable, la mème
ili gni ló  de reine, la mème indomptable résolu-
tion de ne se laisser déeourager jamais .

Enfin elio se crut arrivée au boul . de ses
peines. Un fonctionnai re qu 'on lu i  avait af-
firme pouvoir mieux quo lout autie la rensei-
gner ou la servir , lo colonel Sazarine , con-
sentali; à la recevoir, et lui faisait l'accucil le
plus favorabie.

Charmée tout d'abord de ses grandes ma-
uièios , de son attitude respectueuse et do l' in-
térè l qu 'il paraissai t prendre à ses paroles, ol-
le se livrait déj à à l' espérance, mais il lui  fal-
lili bientò l déchanter. Le colonel n 'était pas
homme a s'en tenir uniquemen f au respeci
vis-à-vis d' uno si jolie femme ; bientò t ses
regards se faisaient plus tendres, ses paroles
plus ardenles. Sous prétexle de mieux eludici -
cello affaire qui le passionnait,  disait-il , cu
réalité pour la retenir plus longtemps , il acca-
ldali Mme Palma de questions minutieuses, en-
Ironièlanl le tout dc protestations de devono-
ment, de compliments hyperboli ques.

Une solfe seule aurait  pu se meprendre à
son jeu , el, Nadège ne l'était point. Mais elle
s'était promis de lout. supporter pour l'annoui
de son mari, et memo les galan lfories tlu co-
lonel ne purent la détourner de celle résolu-

*tion. Elle voulait savoir aù élait Serge, elle
voulait se mettre en miesure de le rejoindre ,
s'il élait encore de ce monde. Sazarine pou-
vait aider à ce resulta i ; il fallai t donc taire
le sacrifico de sa fierté, dompter son dégoiìl
el garder le visage de celle qui n 'a pas com-
pris ou qui ne se formai ise pas de quel ques
ìleurettes galantes.

Dès que vous le pourrez, vous quitterez oette
livrèe, vous prendrez des habils de travailleur
libre et chercherez à vous employer sur quel-
que bateau de pècheur. La chose n'est pas
difficile , paraìt-il et vous trouverez là de bon-
nes àmes. Gagnez quel que port de Norvège; de
là rendez-vous à Londres, et employoz tou-
tes vos forces, toute votre prudence à faire
parvenir de vos nouvelles à Nadège I .odorov-
na.

Il s'arréta, un peu oppresse.
— Et quand vous 1 aurez retrouvée, dites-

lui que Paul Pavlof s est rappelé la promess.
de la servir de son mieux qu 'il lui fit à O-
dessa.

— Paul Ivanovitch, s'écria Palma dans un
sanglot, e est votre vie que vous nous offrez I
On dit. que le travai l est atroce dans les mi-
nes de ftara.

— Je suis médecin. je me soignerai.
Écrasé d'émotion , de surp rise, d'admiration ,

Palma se taisait ; mais 1 espoir éveillé malgré
lui dans son àme se fortifiait de minute en
minute.

— Impossible ! répéla-t-il d'une voix bri
sée.

— Vous avez promis.
— Pas ceci ! Pas coci J aurais voulu pou-

voir faire pour vous quel que chose de difficile
Dieu m en est témoin , et c'est à quoi je
m'engageais.

— Eh bien ,c est précisément ce que je vous
demande. Acceptez un sacrifico qui vous ooli-
te, dit Pavlof avec une simplicité sublime.
Vous le devez à celle que vous avez promis
de protéger et de seoourir jusqu 'à la mori .
Pour moi, je suis seul. Ma mère est 'morte ; mes
amis sont dispersés; je n ai ni frère, ni soeur,

Et l'autre , trompé à son tour par l'angeli-
quo doucour de .ee beau visage, oonoe'vait lss
plus hardies esp érances , pouvait à peine se
décider à laisser sorlir l'intéressante suppliti-
le, el. dès le lendemain se presentai! à sa por-
te sous prétexle de lui apporte r les rensei-
gnemonls qu 'il avail. cu l'adrosse do ne poitil
lui livrer dèe le premier jour , mais qu 'il avait
promis de so procurer dans le plus href délai
possible .

Eblouie par lo brilla li! uniforme et la hau-
te mine de l' officie r, Macha le fit en trer, sans
demander la permission à sa maìlresse; et
mal gré l'impatience grandissante dc lime
Palma (il n avait nullement apporté les rensei-
gnements promis), l' inlroduisit de nouveau le
lendemain.

Cello fois, Nadè go perdit patience, et &2S
beaux projets de di plomatio se trouverent en
défaut .

— Colonel Sazarine , fit-elle, l'ceil étincelah.
la joue animée, si vous avez quel que chose &
m'apprendi _ sur mon mari , dites-le ! Sinon...

— Clièie et charmante Nad è ge Eéodorovna,
s'écria le colonel . lu i  coupant la parole poni
ne pas s entendre interdire sa porte , un p^1
Se patience, do giace! Ces affaires-là sont in-
finimenl. délicates ; il y faut  apporter beaucoup
de lomps ol, do savoir-faire ; et jo vous assur-
qne je n epargne pas mes peines .

— Eaut-il dono lanl chercher pour savoir
simp leniciil  où so trouve tei ou le! priso nni- ei' -
fit-ello toujours irritée. Vous m 'avez donne «
en tendre  que mon mari est détenu dans quo-
que forteresse ! 11 suff i ra i t , co me semi- * - ?-
je ter un coup d'oeil sur les registres de vo.A.
police p our s'assurer de la chose en moina
de cinq minutes!

sonili  encore ! sang lolait la vieille Macha no-
yée de larmes .

— Dieu l avali, donne , Dieu l' a repris I mur-
murait Nadège. Tàchons de le remercier pour
lui avoir épargné les tortures de cette pénible
vie. (k MirreJ




